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  LE TEMPS DE L'ACCUEIL 

Introduction

Frères et soeurs, qui parmi nous n'a jamais connu des moments difficiles? Qui n'a jamais essuyé des tempêtes? Qui n'a jamais pris peur, quand tout s'écroulait autour de lui?

Avec l'Evangile de la tempête sur le lac, nous n'aurons aucune peine à nous mettre à la place des disciples, tant leur expérience et la nôtre se ressemblent... Mais Jésus était là... Mais Jésus est là...

Alors que l'année scolaire se termine et que notre monde connaît magouilles, troubles et insécurités multiples, puisse ce dimanche être celui de la peur vaincue et de la paix retrouvée.

C'est pourquoi, au seuil de cette célébration, j'aimerais vous saluer, au travers des tempêtes qui nous assaillent, en vous disant:


LA PAIX SOIT AVEC VOUS...

Ou

Nos vies sont quelquefois tellement agitées que nous risquons de perdre pied et de nous laisser submerger par des questions et des problèmes de toute sorte. Au milieu de ce tumulte, nous voulons placer notre confiance en Jésus qui nous rassemble aujourd'hui. Il accompagne et il guide son Eglise.

Ou

Frères et sœurs, l’année scolaire s'achève. Tous, nous aspirons à prendre un peu de dé​tente et de repos. Comme souvent, cette année n'a pas été un long fleuve tranquille : il y a eu des soubresauts et nous redoutons la colère de la nature face aux destructions dont l’homme s’est rendu responsable ... Entendons Jésus nous dire : « Pourquoi avoir peur ? » Devant le Seigneur, reconnaissons nos faiblesses et nos peurs.

Prière pénitentielle

- "Venez et voyez les hauts faits de Dieu" chante l'auteur des psaumes. 

Pour que notre regard soit plus attentif à voir ce que tu fais de merveilleux dans notre vie, Seigneur, prends pitié!

- Jésus dit à ses disciples: "passons sur l'autre rive". 

Pour que nous ayons le courage de nous laisser embarquer par toi et avec toi pour une aventure sans limite, ô Christ, prends pitié!

- Jésus fit reproche à ses disciples: "Pourquoi avez-vous peur? Comment se fait-il que vous n'ayez pas la foi?".

Pour que nous ne soyions pas découragés devant les difficultés, mais que nous te fassions entièrement confiance, Seigneur, prends pitié!

ou

Croire aujourd’hui ne nous dispense pas de douter ou de questionner notre foi dans un monde où les repères sont soumis à rude épreuve.

- Seigneur Jésus, toi qui as connu l’humanité et qui a été confronté à la violence humaine, apaise la tempête entre les hommes et prends pitié de nous.

- Ô Christ, toi qui as eu la force de la parole pour calmer les forces de la nature, apaise la tempête dans nos coeurs et prends pitié de nous.

- Seigneur Jésus, toi qui as voulu que la Bonne Nouvelle traverse les mers jusqu’aux extrémités du monde, apaise les tempêtes dans ton Église et prends pitié de nous.

GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, toi seul es le Très‑Haut : 

Jésus Christ, avec le Saint Esprit, dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d'ouverture

Dieu notre Père, il n'est pas de ténèbres que tu ne puisses dissiper, il n'est pas de nuit qui ne trouve en toi son aurore. 

Sûrs de ta Parole, permets-nous cette prière: que notre foi reste paisible au milieu des tempêtes, là où Jésus, ton Fils, se révèle Seigneur, à la gloire de ton nom pour les siècles des siècles. Amen!

ou

Dieu notre Père, lorsque les épreuves nous at​teignent et nous prennent dans la tourmente, que vienne en nous le souffle de ton Esprit ; qu 'il soit notre force avec Jésus... Amen.

Ou

Dieu notre Père, tu as guidé ton peuple tout au long de son histoire, même quand ta voix semblait couverte par le tumulte du monde. Aujourd’hui encore, tu viens apaiser nos peurs et nous donner ta paix. Donne-nous de placer notre confiance en ton Fils Jésus, notre Sauveur et notre Dieu, vivant avec toi et le Saint-Esprit maintenant et pour les siècles des siècles.

LE TEMPS DE LA PAROLE

Pour introduire les lectures

1ère lecture :Jb. 38,1,8-11 : Dieu, Créateur, Maître de la mer

Job, le juste, affronté au problème de la souffrance, ne comprend pas. Mais Dieu lui révèle sa puissance qui éclate dans la manière dont il maîtrise la mer déchaînée. De même est-il le seul à pouvoir arracher l’homme à son épreuve. 

Il s ‘agit de s’en remettre à lui.

2ème lecture : 2 Cor. 5,14-17 : L’homme, « créature nouvelle » en Jésus-Christ

Dans ce court passage de sa lettre aux Corinthiens, Saint Paul nous dit que le Christ est venu refaire la création, si bien que ceux qui croient lui ne sont pas simplement des êtres humains meilleurs, mais « des hommes nouveaux ».

3ème lecture Mc. 4,35-41 : La tempête apaisée

Un jour, Jésus, accompagné de ses disciples, est pris dans la tempête sur le Lac de Tibériade. Fatigué, il s’est endormi au fond de la barque. Ses apôtres, pris de peur, le réveillent. Il apaise la tempête, mais reproche aux siens leur manque de foi.

Lecture du livre de Job 38, 1-11

Du milieu de la tempête, le Seigneur dit à Job : « Qui donc a retenu la mer avec des portes, quand elle jaillit du sein de l'abîme; quand je fis de la nuée son vêtement, et l'enveloppai de nuages pour lui servir de langes, quand je lui imposai des limites, et que je disposai les portes et leurs verrous?  Je lui dis : "Tu viendras jusqu'ici! tu n'iras pas plus loin, ici s'arrêtera l'orgueil de tes flots!" ».

PSAUME  106 : Rendons grâce au Seigneur qui seul fait des merveilles.

Qu'ils rendent grâce au Seigneur de son amour, qu'ils offrent des sacrifices de louange, ceux qui ont vu les oeuvres du Seigneur et ses merveilles parmi les océans.

Il parle, et provoque la tempête, un vent qui soulève les vagues : portés jusqu'au ciel, retombant aux abîmes, ils étaient malades à rendre l'âme.

Dans leur angoisse, ils ont crié vers le Seigneur, et lui les a tirés de la détresse, réduisant la tempête au silence, faisant taire les vagues.

Ils se réjouissent de les voir s'apaiser, d'être conduits au port qu'ils désiraient.

Qu'ils rendent grâce au Seigneur de son amour, de ses merveilles pour les hommes.
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“Maitre,
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Qu'ils rendent grâce au Seigneur, 

qu'ils lui offrent leur louange, 

ceux qui ont vu l'action du Seigneur 

et ses merveilles au creux des océans !

Dieu parle, et la tempête éclate.

Le vent soulève les vagues.

Portés jusqu'au ciel, retombant dans tes abîmes,

les marins étaient malades à rendre l'âme.

Angoissés, ils ont crié vers le Seigneur, 

et lui les a tirés de la détresse, 

réduisant au silence la tempête, 

faisant taire les vagues.

Ils se réjouissent du calme revenu, 

et d'être conduits au port qu'ils désiraient. 

Qu'ils rendent grâce au Seigneur de son amour, 

de ses merveilles pour les humains !

Lecture de la seconde lettre de saint Paul Apôtre aux Corinthiens 5, 14-17

Frères, l'amour du Christ nous saisit quand nous pensons qu'un seul est mort pour tous, et qu'ainsi tous ont passé par la mort.  Car le Christ est mort pour tous, afin que les vivants n'aient plus leur vie centrée sur eux-mêmes, mais sur lui, qui est mort et ressuscité pour eux.  Désormais nous ne connaissons plus personne à la manière humaine : si nous avons compris le Christ à la manière humaine, maintenant nous ne le comprenons plus ainsi.  Si donc quelqu'un est en Jésus Christ, il est une créature nouvelle.  Le monde ancien s'en est allé, un monde nouveau est déjà né.

Alléluia.  Alléluia.  Venez et voyez les hauts faits de Dieu : la voix du Seigneur domine les vents, le Seigneur apaise le fracas de la mer.  Alléluia.
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Évangile de Jésus Christ selon saint Marc 4, 35-41

Toute la journée, Jésus avait parlé à la foule en paraboles.  Le soir venu, il dit à ses disciples : « Passons sur l'autre rive. » Quittant la foule, ils emmènent Jésus dans la barque, comme il était; et d'autres barques le suivaient.  Survient une violente tempête.  Les vagues se jetaient sur la barque, si bien que déjà elle se remplissait d'eau.  Lui dormait sur le coussin à l'arrière.  Ses compagnons le réveillent et lui crient: « Maître, nous sommes perdus : cela ne te fait rien ? » Réveillé, il interpella le vent avec vivacité et dit à la mer : « Silence, tais-toi. » Le vent tomba, et il se fit un grand calme.  Jésus leur dit : « Pourquoi avoir peur?  Comment se fait-il que vous n'ayez pas la foi?» Saisis d'une grande crainte, ils se disaient entre eux : « Qui est-il donc, pour que même le vent et la mer lui obéissent? »

       Un soir, il avait dit : "Passons sur l'autre rive". Et ils étaient partis vers un monde inconnu. Et ce fut la tempête, et les flots déchaînés, et la barque de l'Eglise prête à chavirer. Et Dieu qui paraissait absent, comme endormi. La vie menacée dans les laboratoires, les familles secouées, les couples à la dérive, le mariage en question et la procréation qu'on voulait maîtriser. La foi qui s'en allait, le manque de prêtres et le peu de vocations. Ce monde n'avait rien de bon, qui se passait de Dieu. Peut-être aurions-nous dû rester sur notre rive.

Alors ils prirent peur, eux qui étaient de métier, qui avaient fait leurs preuves. Quand on a peur, le soir, on fait du bruit, on crie. Comme pour réveiller Dieu. Pour montrer qu'il est là. On se rassemble en masse, bannières déployées. On prie à voix fort haute. On occupe les médias. On bloque la recherche. On redore la façade. On refait le passé. Ne quittons plus la rive. C'est aux autres à y venir.

Mais lui, il leur a dit : "Pourquoi avez-vous peur ? Comment se fait-il que vous n'ayez pas la foi?" Alors il nous faudrait voir ce monde comme lui. L'homme qui maîtrise mieux une nature aveugle. La famille plus ouverte. La lutte pour la justice et pour la liberté. La foi qui ne s'impose pas. L'Eglise, peuple de Dieu. Des vocations nouvelles. D'autres formes de service. Et, la mer apaisée, nous l'entendrions nous dire : "Passons sur l'autre rive".

Quel est notre centre de gravité ?

· Toujours excessifs, les conseils de Saint Paul ! C’est très charitable, cela, de ne pas avoir sa vie centrée sur soi-même !  Mais je pense à un ami : il était tellement occupé des autres que son couple a éclaté.

· Effectivement.

· Et puis j’ai vraiment l’impression que certains, s’ils n’avaient plus leurs tâches associatives, ne se sentiraient plus exister.

· C’est aussi un problème. Le souci de l’autre ne doit pas être une béquille pour vivre ! Pour aider vraiment, il est indispensable d’avoir une certaine consistance. Donc de s’occuper aussi de soi.

· Alors, décentrement ou pas ?

· Prenons les choses autrement, avec l’exemple de l’affaire Galilée. Il s’agissait pour l’Eglise d’admettre que la planète Terre n’était pas le centre du monde, qu’elle tournait autour de bien plus grand qu’elle…  De même, nos petites personnes ne sont pas le nombril du monde ! C’est bien cela qu’à la manière de l’époque, Yahvé rappelle à Job.

· Je me demande qu’il n’y a pas des manières de prier qui sont… d’avant Galilée ! On ne pense qu’à soi, comme si on était le centre des préoccupations divines !

· Dieu est déjà « passé sur notre rive ». A nous maintenant de passer sur la sienne… Il ne nous est pas demandé simplement d’être décentrés, mais de nous centrer sur le Christ. C’est le lui notre centre de gravité, notre centre d’attraction définitive.
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       Profession de foi

- Nous croyons en Dieu le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre, de la mer et du vent, de la nuit et du jour.

- Nous croyons en Jésus Christ, le Fils bien-aimé de Dieu, vainqueur de la tempête et des ténèbres, de la détresse et de la violence, du mal et de la mort.

- Nous croyons en l'Esprit-Saint, lumière dans la nuit, force dans la faiblesse, présence dans le silence.

- Et nous croyons que l'Eglise reçoit du Seigneur le courage de tenir bon à travers tous les temps jusqu'aux siècles sans fin.

Profession de foi  SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur, qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers, le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint, à la sainte Église catholique, à la communion des saints, à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair,
à la vie éternelle.  Amen.

Credo (12 ord B)

Je crois en Dieu Père

dont la bienveillance est éternelle.

Il ne s’impose pas mais nous permet d’être libres

et de prendre en main notre destinée.

Je crois en Jésus Christ

Qui ne nous laisse pas submerger par les tempêtes de nos vies.

Par sa mort et sa résurrection

il a vaincu les puissances du mal.

Je crois en l’Esprit

Il est le vent qui  nous soulève

et  nous rends plus forts que toute peur.

Il est le souffle qui nous pousse

à vivre déjà un monde nouveau.

Je crois en l’Eglise

Lorsqu’elle ose ramer à contre courant

Des idées reçues et toutes faites.

Et lorsqu’elle conduit à bon port

Tous les fidèles secoués par les vagues.

Prière universelle

Etablis dans une même foi et unis par un même amour, confions au Seigneur les intentions de tous nos frères les hommes:

- En pensant, en ce jour, à l'effort de ceux qui s'unissent, dans les familles, dans les quartiers, et au sein des peuples pour rendre la vie plus humaine et le monde plus habitable, prions le Seigneur.

- En portant l'intention de tous nos frères malades, la grande famille des hôpitaux, et en pensant à toutes les merveilles d'accueil, d'écoute, de don et d'encouragement qui s'y vivent chaque jour, signe d'un amour sauveur, un amour selon le coeur de Dieu, prions le Seigneur.

- En pensant à la barque "Eglise", souvent ballotée, cherchant quelle parole tenir dans le monde d'aujourd'hui et désireuse d'annoncer Jésus-Christ Sauveur, à temps et à contretemps, prions le Seigneur.

- En pensant à tous les membres de notre communauté paroissiale, secoués par les tribulations et les tempêtes du monde, marqués par les incertitudes et les doutes, bouleversés par les événements dramatiques endurés par les enfants, prions le Seigneur.

Seigneur, que la prière de ton Eglise contribue à te faire connaître et qu'elle transforme le coeur de tes fidèles par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Ou

Que notre prière s’élève aujourd’hui pour appeler la manifestation du royaume de Dieu parmi nous :

• Pour tous ceux qui ont une responsabilité dans la construction de la société, que leur autorité puisse s’enraciner dans le respect de l’homme et dans les valeurs  fondamentales de l’humanité.

• Pour tous ceux qui cherchent Dieu et qui sont parfois désorientés par les excès des institutions humaines et ecclésiales, qu’ils puissent trouver dans la fraîcheur de l’Évangile, la parole qui rassure.

• Pour tous les croyants qui voudraient que Dieu intervienne de manière vigoureuse et autoritaire dans l’histoire humaine, qu’ils découvrent la présence du Père dans la brise du soir.

• Pour nous tous à qui le Christ a confié ce monde nouveau à bâtir, que nous ne nous découragions pas et que nous sachions susciter dans nos communautés des initiatives nouvelles.

ou

”Dans leur angoisse, ils ont crié vers le Seigneur” (Ps 106) Reprenons dans notre prière les cris des hommes de notre temps :

• Entends le cri de ceux que la maladie anéantit ; écoute le murmure de ceux qui vivent leurs derniers jours. Seigneur, nous te prions.

• Entends le cri de tous les hommes qui se révoltent contre les injustices ; soutiens ceux qui risquent leur vie en prenant leur défense. Seigneur, nous te prions.

• Entends le découragement des hommes et des femmes qui voudraient que l’Église soit plus vivante ; guide par ton Esprit ceux qui tiennent le gouvernail de la barque apostolique. Seigneur, nous te prions.

• Entends le balbutiement de notre prière qui a parfois du mal à s’exprimer ; marche avec nous et tiens-nous par l’épaule quand nous manquons d’assurance. Seigneur, nous te prions.

Seigneur Jésus, avec tes disciples désemparés, nous te crions : « Nous sommes perdus, cela ne te fait-il rien ? », mais nous te disons aussi : « Donne-nous la foi en ta présence et en ta puissance d'amour ! », toi qui règnes avec le Père et le saint Esprit depuis toujours et pour les siècles des siècles.

Ou

« Dans leur angoisse, ils ont crié vers le Seigneur, et lui les a tirés de la détresse ». Ces mots du psalmiste n’ont rien perdu de leur force. Le Seigneur, aujourd’hui encore, entend les cris des hommes. Prions-le avec confiance, pour tous ceux qui ont besoin de lui.

· Au nom des chrétiens maltraités à cause de leur foi, nous crions vers toi, Seigneur.

            R/ Sauve ton peuple, Seigneur ! Délivre-nous, Seigneur ! Exauce-nous Seigneur !

· Pour les populations en guerre et les enfants qui souffrent, nous crions vers toi, Seigneur. R/ Sauve ton peuple, Seigneur ! Délivre-nous, Seigneur ! Exauce-nous Seigneur !

· Avec les sans-emploi, les sans-domicile, les personnes seules et sans espérance, nous crions vers toi, Seigneur.  R/ Sauve ton peuple, Seigneur ! Délivre-nous, Seigneur ! Exauce-nous Seigneur !

· A la suite des apôtres, avec nos doutes, nos hésitations, nos manques de foi, nous crions vers toi, Seigneur. R/ Sauve ton peuple, Seigneur ! Délivre-nous, Seigneur ! Exauce-nous Seigneur !

Toi qui connais le cœur de l’homme, Seigneur, nous te supplions, apaise nos tempêtes, et viens rassurer tous ceux qui te cherchent. Nous te le demandons, à toi qui nous aimes pour les siècles des siècles.

 LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE

Prière sur les offrandes

Accepte, Seigneur, ce sacrifice que nous te présentons avec foi au milieu des épreuves: détruis en nos coeurs les germes de révolte, et transforme-nous en offrande paisible, par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Ou

Accepte, Seigneur, les fruits du travail des hommes que nous te présentons comme sacrifice de louange et de pardon. Et que nos cœurs purifiés par ta grâce t'offrent un amour qui réponde à ton amour, par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Prière eucharistique

Oui, vraiment, Dieu notre Père, il est juste et bon de te rendre grâce pour Jésus, ton Fils, venu parmi nous en ton nom.

Lorsqu'il parle, les découragés reprennent espoir. Lorsqu'il tend la main, les pécheurs relèvent la tête. Par Lui, tu nous conduis vers l'autre rive lorsque vient la tempête et que nous t'appelons au secours.

Voilà pourquoi, unis à la foule des anges et des saints, nous proclamons tes merveilles et nous chantons:

SAINT...

Vraiment, il est juste et bon de te rendre gloire, de t’offrir notre action de grâce, toujours et en tout lieu, à toi, Père très saint, Dieu éternel et tout-puissant.

C’est par ton Fils Bien-aimé que tu as créé l’homme, et c’est encore par lui que tu en fais une créature nouvelle. C’est à lui que tu nous as confiés. Jamais la force de sa grâce ne peut nous manquer.

Aussi, dans l’univers, toute chose te célèbre, le peuple des baptisés te glorifie, les saints te bénissent d’un seul cœur. Et déjà nous pouvons, avec tous les anges, proclamer hautement ta gloire : Saint…

Tu es vraiment saint, Dieu notre Père, créateur de la mer et du vent, maître de la tempête et de l'ouragan! Béni sois-tu pour la confiance de Jésus. Il reste endormi dans la barque en péril. Nous te louons pour la foi des apôtres, quand ils appellent au secours. Un simple mot du Fils de l'Homme et les flots se taisent. Jésus, signe de paix, leur dit ta présence dans la brise légère.

Nous te rendons grâce plus encore pour ton Fils affronté à l'océan de la mort. Face aux puissances du mal, il résiste en silence et il rejoint la rive où s'efface toute mort.

Sanctifie maintenant ces offrandes par la puissance de ton Esprit: qu'elles deviennent pour nous le Corps et le Sang de ton Fils Jésus, notre Seigneur.

La veille de sa mort, au cours du dernier repas qu'il partagea avec ses disciples, Jésus prit le pain, il le bénit, il le rompit et le donna à ses disciples en disant: 

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS.

Puis, à la fin du repas, il prit la coupe de vin, de nouveau, il rendit grâces et la donna à ses disciples en disant: 

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

En faisant mémoire du Christ, notre Pâque et notre paix définitive, en célébrant sa mort et sa résurrection, en appelant le jour béni de sa venue et de notre joie, nous te présentons Dieu fidèle et sûr, l'offrande qui remet l'humanité dans ta grâce.

Père, nous te confions les disciples du ressuscité: animés par ton Esprit, qu'ils trouvent la force de résister à la violence des mots et des gestes, qu'ils ne craignent pas de ramer à contre-courant des idées reçues.

Souviens-toi de ton Eglise: qu'elle sache mener à bon port les fidèles secoués par les vagues; qu'elle vive dans la communion avec le pape Benoît 16, notre évêque André-Mutien, l'ensemble des évêques, les prêtres et les diacres.

Souviens-toi des entreprises en difficulté, des pays soumis à de graves problèmes économiques: éveille leurs responsables au sens de la justice et du partage.

Souviens-toi des vieillards démunis d'affection et de santé, des pauvres toujours plus nombreux qui n'arrivent pas à s'en sortir, des désespérés de la vie, des accidentés de la
route, des drogués, des malades du sida ou du cancer: éveille-toi sur la barque de leur existence et apaise la tempête de leurs malheurs.

Nous te confions, enfin, nos frères et soeurs défunts (et en particulier...): dans ta miséricorde, qu'ils partagent le bonheur sans fin du Royaume, en compagnie de Marie, notre maman du Ciel, des apôtres et de tous les saints, par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Par Lui, avec Lui et en Lui, à Toi, Dieu le Père tout puissant dans l'unité du Saint Esprit, tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen!

Prière eucharistique : Au cœur de nos tempêtes : (12 ord B)

Cél.
Dieu notre Père nous te rendons grâce et nous te bénissons car tu es Dieu avec nous.

Ts.
Béni sois-tu, car lorsque nous sommes pris par la peur, tu nous tends la main,


tu nous relèves et tu nous rends espoir.


Béni sois-tu, lorsque malgré les tempêtes de nos vies


tu ne laisses pas l’angoisse nous submerger.

Cél.
Oui, tu es un Dieu de tendresse, nous savons que tu nous conduiras en toute sécurité sur l’autre rive.  C’est pourquoi avec la foule de ceux qui te sont chers, nous voulons proclamer et chanter :

Saint, saint, Saint le Seigneur Dieu de l’univers …

Cél.
Louange à toi Dieu notre Père pour ta bienveillance éternelle et ton attention à chacun de nous.

Ts.
Nous te louons particulièrement aujourd’hui


parce que, plongés au cœur des pires tempêtes,


nous savons que ton absence n’est qu’apparente.


Par ton sommeil, tu nous montres que tu ne t’imposes pas,


tu nous permets d’être libres et de prendre en main notre destinée.

Cél.
Béni sois-tu Seigneur, notre Père parce que, malgré notre peu de foi, tu nous donnes ton fils Jésus. 



Envoie ton Esprit sur notre communauté et sur ce pain et ce vin, afin qu’ils deviennent le corps et le sang de ton fils et que nous devenions son corps vivant ressuscité.

La veille de sa mort, Jésus ayant rassemblé les siens pour un dernier repas, prit le pain, rendit grâce, le rompit et le donna à ses disciples en disant : « Prenez et mangez-en tous, ceci est mon corps livré pour vous. »

De même à la fin du repas il prit la coupe, il la fit passer à ses amis en disant :  « Prenez et buvez-en tous, car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l’alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi. »

Cél.
Par ton Esprit Seigneur, tu as relevé ton Fils du sommeil de la mort et tu ne cesses de guider sur l’autre rive toutes celles et ceux qui mettent en toi leur confiance.

Ts.
Tu vois, Seigneur combien notre Eglise est ballottée de tous côtés.


Même si parfois tu as l’air de nous abandonner 

nous savons que tu es là, attentif et soucieux du bonheur de tes enfants.

Cél.
Les tempêtes les plus dangereuses ne sont pas nécessairement au dehors mais au plus profond de nous-mêmes.  Et tu nous dis : « Pourquoi avoir peur ? Où est votre foi ? » 

Ts.
Donne-nous, Seigneur, la force et le courage lorsque la vie nous malmène.


Aide-nous à résister à toutes les violences,


celles qui viennent des paroles, comme celles qui viennent des actes.

Cél.
Nous aimerions tant, Seigneur que tu agisses continuellement surtout lorsque tout va mal.  

Merci, de respecter notre autonomie humaine, de mettre une limite à ta puissance pour laisser place à notre liberté.

Ts.
Dans nos communautés, nos groupes, nos associations 

même dans notre vie personnelle, 

nous dramatisons ce qui nous arrive, 

nous prenons pour une tempête ce qui n’est parfois qu’une petite brise.


Il nous arrive aussi de semer la tempête


par nos imprudences, nos jugements et nos divisions.

Cél.
Nous te prions pour tous les responsables des nations, qu’ils trouvent les moyens de faire taire les armes.


Nous te prions aussi  pour tous les malades, ceux qui vivent le drame de la solitude ou de l’abandon, pour les couples déchirés et les familles désunies.

Ts.
Merci enfin Seigneur, car nous savons qu’en toute circonstance nous pouvons crier vers toi,


tu entends toujours notre appel.

Cél.
C’est donc remplis de joie que nous voulons redire une fois encore avec tous ceux qui nous ont précédés combien tu es bon, combien tu es grand.

Par Lui avec Lui et en Lui, à Toi, Dieu le Père très aimant dans l’unité du Saint Esprit tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles.  Amen.  

LE TEMPS DE LA COMMUNION

Pour introduire le "Notre Père":

"Pourquoi avoir peur?" Jésus est présent dans sa barque, l'Eglise, et c'est son Esprit qui nous pousse à dire: "Notre Père"...

Action de grâce

Béni sois-tu, Père, tu as créé le ciel et la terre ! Ton œuvre nous remplit d’admiration et nous croyons à ton amour tout-puissant.

R/ Dieu est toute grâce pour l’homme, Dieu notre Père ! 

· Béni sois-tu, Père, de nous avoir recréés en ton Fils. L’amour du Christ nous saisit : un seul est mort pour tous, et ainsi tous sont vivants !

          R/ Dieu est toute grâce pour l’homme, Dieu notre Père ! 

· Béni sois-tu, Père, le monde ancien s’en est allé, un monde nouveau est déjà né : tu nous rassembles comme des frères en Jésus Christ !

          R/ Dieu est toute grâce pour l’homme, Dieu notre Père ! 

· Béni sois-tu, Père, car il est avec nous celui qui commande au vent et à la mer. Sa parole apaise les tempêtes et c’est lui le Maître de notre foi.

          R/ Dieu est toute grâce pour l’homme, Dieu notre Père ! 

· Béni sois-tu Père, l’Esprit du Christ est vivant dans notre cœur tandis que sur nos lèvres monte la prière toujours nouvelle : Notre-Père

Prière pour la paix

Seigneur Jésus, au milieu de la tempête, tu as dit à tes disciples: "Pourquoi avoir peur? Comment se fait-il que vous n'ayez pas la foi? Viens guérir nos craintes, viens ôter de notre coeur toute inquiétude et toute angoisse; augmente la foi de ton Eglise, et donne-nous dès maintenant la paix promise pour les siècles des siècles. Amen!

Méditation après la communion

A la fin de sa vie, un homme regarda en arrière et vit que, tout le long du chemin, il y avait quatre empreintes de pas sur le sable, les siennes et celles de Dieu.

Mais dans les moments difficiles, il n'y en avait plus que deux!

Très surpris et même peiné, il dit à Dieu: "je vois que c'est justement dans les moments difficiles que tu m'as laissé seul..."

"Mais non! lui répondit Dieu, dans les moments difficiles, il y avait seulement les traces de mes pas à moi, parce que, alors, je te portais dans mes bras!"

Prière après la communion

Nous te remercions encore, Père de tendresse, pour ton Fils qui vient vers nous dans l'eucharistie malgré nos doutes et notre peu de foi. Que cette communion nous aide à traverser les tempêtes de nos vies jusqu'au jour où nous accosterons sur l'autre rive, celle où tu nous attends pour nous faire partager ta paix pour les siècles des siècles. Amen!

ou

Dieu notre Père, ta Parole livrée en ton Fils donné renouvelle notre force et notre confiance pour reprendre la route en ce monde. Fais de nous des témoins d'espérance, maintenant et pour les siècles des siècles. Amen.

ou

Seigneur Jésus, nous te rendons grâce pour ta Parole qui est le roc solide en qui nous plaçons note confiance. Lorsqu’il nous arrive de craindre d’être perdus, nous nous rappelons que tu as donné ta vie par amour pour les hommes. Que notre foi en toi fasse advenir dès aujourd’hui le monde nouveau que tu nous promets, toi le vivant pour les siècles des siècles.

Prolongement eucharistique

Seigneur Jésus, en naviguant dans la vie à tes côtés, nous savons que nous sommes en bonnes mains.

Quand notre foi vacille, ta parole se fait entendre et nous interroge : « Pourquoi avoir peur ? » Oui, pourquoi la peur quand nous savons que nous pouvons compter sur toi en tout temps et en tout lieu ?  Garde-nous chaque jour sous ta protection, regarde avec bonté tous les pères de famille dont c’est aujourd’hui la fête, et rassemble-nous dans ton amour. Toi qui règnes pour les siècles des siècles. AMEN

Envoi

« Si donc quelqu’un est en Jésus Christ, il est une créature nouvelle », disait Saint Paul dans la deuxième lecture. Suivez le Seigneur avec confiance et allez, dans la paix du Christ. NOUS RENDONS GRACE A DIEU.

Pour la semaine qui vient…   Qui est Jésus pour nous ?

Il est, somme toute, assez intéressant de nous poser un nouvelle fois la question : pour moi, qui est Jésus ? Comment je l’imagine, alors que je ne l’ai jamais vu et que j’entretiens avec lui une si forte relation ? Qu’est-ce que j’attends vraiment de lui, sachant qu’il m’aime, et que je l’aime ? Et  si je le crois « tout puissant », qu’est-ce que cela veut bien dire ?

A lire et méditer l’Evangile, et en le fréquentant dans la prière, des réponses affleurent, sans même recourir aux spectacles grandioses de la mer déchaînée ou d’un paralysé instantanément remis debout… « Sans te voir, nous t’aimons », dit un cantique. « Sans te voir, nous croyons, et nous exultons de joie, sûrs que tu nous sauves… »

Chacun de nous peut dire, sûrement, de quoi Jésus le sauve et le relève, de quelles peurs il libère, de quelles initiatives il rend capable,  à quel choix de vie il appelle.

Essaierons-nous, cette semaine, de poser la question à un ami, un collègue ?

D’engager le dialogue sur ce fondement de la foi : qui est Jésus pour toi, quelle est ta relation à lui ? Et même de nous risquer auprès d’un incroyant ? Entrer ainsi en dialogue conduit à préciser soi-même sa propre foi : sans doute aurons-nous à dire, avec saint Paul, comment l’amour du Christ nous a saisi et pourquoi, depuis lors, nous le suivons…

Les mots de notre foi

Le dimanche, il est important de professer notre foi avec le Credo de l’Eglise, pour marquer notre appartenance au Peuple de Dieu qui nous a transmis ces mots. Mais, cette semaine, si nous pouvons vivre un partage autour de la question « Qui est Jésus pour nous ? » nous pourrons tenter de composer une profession de foi qui reprenne l’essentiel de cet échange.

PRIERES MEDITATIVES

Au plus fort de mes tempêtes, 

lorsque le ciel est au plus bas

et les vents désorientés, 

il m'arrive de crier:

"Qu'est-ce que tu fais?...

Tu vois bien que je suis en train de mourir!"

Il m'arrive de penser que tu dors,

que tu m'as oublié.

Et quand ma vie menace de chavirer,

là, je t'entends me chuchoter:

"Pourquoi avoir peur?"

La tempête est toujours là,

mais je sais, au fond de moi, 

que jamais je ne sombrerai.

ou

La tempête souffle. 

Notre Église est ballottée de tous côtés.

Dieu a l'air de nous abandonner

à un monde qui ne croit plus en rien.

"Maître, nous sommes perdus ! Cela ne te fait rien ?"

C'est vrai,

nous sommes maintenant le petit troupeau en exil. 

Mais la tempête la plus dangereuse n'est pas au dehors.

Elle est en nous.

"Pourquoi avoir peur ? Où est votre foi?"

 Ce n'est pas la tempête qui t'effraie, Seigneur,

c'est notre couardise.

Seigneur, toi à qui obéissent la mer et le vent, 

donne-nous cet amour que la peur ne défigure pas.

ou

Pourquoi avez-vous peur ?

dit le Seigneur.

Tu t'étonnes, Jésus, de nos peurs ! 

Devant les dangers menaçants,

faut-il donc être des inconscients ? 

Mais non, tu nous demandes 

seulement une foi assurée... 

Car si Dieu est pour nous, 

qui sera contre nous ?

O toi, Jésus, qui ne craignais 

ni le serpent ni le scorpion, 

toi qui dormais, calme,

pendant la tempête,

toi qui ne t'affolais 

ni des cris des démons 

ni de la hargne de tes ennemis, 

donne-nous ton courage !

Délivre-nous des frayeurs

venues du fond des âges,

et de nos inquiétudes excessives.

Dans mon anxiété même,

je me remets confiant

entre les mains du Père :

car personne ne pourra jamais

m'arracher de sa main.

Méditation :   La tempête !

Le soir venu, Jésus  dit à ses disciples : Passons sur l’autre rive !

Passons sur l’autre rive !

Tu étais souvent en barque sur le lac de Tibériade, Seigneur. C’est pratique pour passer d’une rive a l’autre… C’est aussi le symbole de notre vie, avec ses moments de bonheur, de facilité, et ses heures d’angoisse, de difficultés et de luttes. Tu nous conduis vers l’autre rive, la rive de ton Royaume. Nous sommes des pèlerins, toujours en voyage (Héb 13, 14). Tant que nous sommes sur terre, nous restons des voyageurs.

Ils emmènent Jésus dans la barque.

Le voyage vous semble facile lorsque nous sentons ta présence avec nous… Tes apôtres, ramant péniblement dans la nuit, en font l’expérience : lorsque tu arrives le vent tombe (Mc 6, 51), aussitôt la barque toucha terre à l’endroit où ils allaient (Jn 6, 21). Mais parfois nous ressemblons aux disciples épouvantés par la tempête : C’est la nuit dans nos cœurs… Les vagues de l’épreuve, de la tentation risquent de nous engloutir… Où es-tu, Seigneur ? Pourquoi dors-tu ? Nous périssons !

Pourquoi avoir peur ?

Tu nous redis ces paroles. Mais dans notre inquiétude, est-ce que nous t’entendons ? Est-ce que nous t’écoutons ? Augmente notre foi, Seigneur ! Que nous sentions ou non ta présence, que tu « dormes » ou non, Tu es là, inlassablement fidèle : Ton Eucharistie concrétise ta promesse pour chacun de nous… pour tous ceux qui sont dans la « barque » de ton Eglise. Tu as utilisé un jour la barque de Pierre pour parler à la foule, puis tu lui as demandé d’aller vers le large pour pêcher… image de son travail plus tard, de notre travail aujourd’hui : tu seras pêcheur d’hommes !

Que notre traversée « vers l’autre rive » ne soit pas individualiste. Qu’elle s’accompagne du souci de nos frères ! C’est ensemble que nous allons avec toi vers le Père.

Dans la tempête…

Passons sur l’autre rive.

Il n’y a pas de détail insignifiant dans ton comportement

ni dans tes paroles, Seigneur Jésus.

C’est à nous que tu dis aujourd’hui : Passons sus l’autre rive !

Tu nous rappelles  par là le but de notre vie :

Nous n’avons pas ici-bas de demeure permanente (He 13,14).

Nous sommes des voyageurs.

Nous avons à passer sur l’autre rive, vers la vraie patrie.

Vers la maison où le Père nous attend.

Mais ce passage n’est pas une promenade tranquille,

il ressemble parfois à cette nuit de tempête sur le lac.

Marc parle de mer et non de lac ;

C’est encore un détail pour dire que l’important n’est pas cet épisode de ta vie,

mais bien le message que tu nous adresses à travers lui.

Survient une violente tempête…

Une barque ballottée par les vagues, dans une mer déchaînée…

Quel symbole de notre fragilité aux prises avec le mal !

La mer était considérée comme le lieu où résidait le démon…

Tout au long de notre existence, les tempêtes ne manquent pas.

Lui dormait sur le coussin à l’arrière.

Quel contraste avec tes disciples angoissés !

Tu dors en pax, comme un enfant conte sa mère (Ps. 130,2).

Tu es entre les bras du Père !

Quelques mois plus tard, une autre tempête surgira, encore plus violente,

elle dispersera tes disciples…

et toi, tu dormiras du sommeil de la mort !

Pourquoi avoir peur ?

Viens augmenter notre foi, Seigneur.

Tu es là, toujours ! Ton Eucharistie nous le rappelle.

Quelle que soit la tempête, même sur tu sembles dormir,

tu veilles sur nous, tu es proche de nous.

Le Seigneur est ma lumière et mon salut, de qui aurai-je peur ? (Ps. 26,1).

TEXTES DE MEDITATION

Incroyable cette scène ! Voici qu'un vent violent se lève comme il arrive assez souvent sur le lac de Tibériade vers le milieu de l'après-midi. Et Jésus, lui, dans la barque dange​reusement chahutée, dort tranquillement.

Enfin, il se lève, imperturbable, comme grandi et nouveau. Plus fort que la tempête. Debout face à la fureur des flots. Comme au matin de Pâques quand il sortira du tombeau, rayonnant de douceur et de paix, après les affres de la pas​sion et de la mort. Surgi d'un silence régénérateur, il impo​se le silence aux remous débridés, aux écumes bavantes. Vaincues désormais les puissances maléfiques qui habitent les entrailles des océans et se déchaînent pour déstabiliser et faire trembler l'univers.

Jésus, la vie dressée contre le déferlement des forces de mort. Jésus, la paix offerte aux épileptiques de tous genres, aux agitateurs agités, aux possédés de passions incontrôlées, aux couples et familles qui se ruinent à coup d'incompré​hensions, aux violents de tous les jours qui manient impru​demment les phrases assassines et les coups de gueule.

« Qui donc est-il pour que la mer et les vents lui obéis​sent ? » La réponse est si simple qu'elle étonnera toujours. Un mot, un seul : Amour. L'amour, vainqueur de toutes les tempêtes

Tempête sur nos vies ! 

Nous connaissons tous des tempêtes qui ont laissé derrière elles tellement de cicatrices que des années plus tard elles font encore parler d’elles. En montagne, c’est la force de telle ou telle avalanche ou d’un glissement de terrain qui marque les esprits. En mer, c’est un raz-de-marée ou la force du vent qui a fait chavirer un bateau. Notre vie elle-même est marquée d’événements qui prennent souvent allure de tempêtes et de cataclysmes qui nous bousculent. Chômage, maladie, deuil, soucis familiaux ou professionnels sont souvent des moments d’épreuves qui font tanguer la barque de notre vie.

Quand un bateau est pris dans la tempête, c’est souvent la peur et l’affolement général. La peur, parce que les marins perdent alors confiance. L’affolement parce qu’ils ont peur.

Lorsque tempête, tangage et roulis bousculent notre existence, il n’est pas rare que notre foi elle même vacille à la manière de la flamme d’une bougie qui manque de s’éteindre au moindre courant d’air. Les questions et les récriminations ne manquent guère. Non seulement pour savoir ce que fait Dieu, mais aussi pour comprendre ce que nous avons bien pu lui faire pour nous trouver ainsi au coeur de la tourmente, avec le sentiment terrible d’être perdu, abandonné. L’évangile de ce jour nous invite à retrouver la confiance. «Pourquoi avoir peur ? Comment se fait-il que vous n’ayez pas la foi ?» Dans la barque, Jésus interpelle ses amis qui viennent de le réveiller. Certes, Jésus dormait, mais il était là, présent aux côtés des siens, au coeur de la tempête. Présent comme il l’est au coeur des tempêtes de nos vies, nous tirant de la détresse pour nous ouvrir un avenir. Confiance !

Le Seigneur est le maître des flots 

À quelques jours des traditionnels congés d’été, avons-nous remarqué que les lectures de ce dimanche nous conduisent à la mer ? Cette mer symbole du repos et de la détente : du changement de rythme tant attendu. Mais nous pouvons aller plus loin dans notre contemplation. La mer est cet élément de la nature qui oscille en permanence entre le calme et le déchaînement. Apaisante, elle peut aussi être force dévastatrice. N’est-elle pas d’ailleurs symbole de mort dans la Bible… Le Livre de Job met en valeur que le Seigneur est le maître des flots et de la tempête ; et qu’il est finalement à la source de la Création. Nous voyons bien que c’est lui qui a toute l’initiative : « Qui donc a retenu la mer avec des portes ? »

C’est un peu la même réalité au cœur de l’évangile de ce jour. Face à la peur des disciples pris au piège par la tempête, le Christ vient apporter l’apaisement et la confiance. Il interpelle les éléments déchaînés et le calme se fait. La barque, c’est notre vie qui connaît au fil du temps bien des tempêtes et des instants de peur. La barque est aussi notre Église, dont nous sommes tous les membres solidaires. Barque qui file par mer calme et barque qui manque de chavirer par gros temps. Nous en prenons vite conscience : bien que croyants, la vie ne nous épargne pas et il nous faut pourtant au cœur de notre foi éprouvée, tenir le cap de l’espérance tout simplement parce que notre Dieu maintient le cap : « Pourquoi avez-vous peur»?

Connaissance de la foi

La  foi qui guérit

· La « tempête apaisée » est un miracle accompli pour sauver des personnes du danger, mais contre des forces de la nature : intervention très rare.

· Les miracles du Christ ont un lien avec la foi-confiance de ceux qui sont guéris. D’ailleurs, Matthieu précise que Jésus, à Nazareth, « ne fit pas beaucoup de miracles, parce qu’ils ne croyaient pas » (13, 58). À l’inverse, plusieurs paroles montrent le lien foi-guérison : « Va en paix, ta foi t’a sauvé » ; « qu’il te soit fait selon ta foi, etc.

· En affirmant que la foi a sa part dans la guérison, on rejoint une tendance actuelle qui appelle les malades à la responsabilité dans le processus de guérison.

· Le succès des guérisseurs, l’attirance des groupes religieux qui pratiquent le « don de guérison » risquent d’être dangereux si la guérison est promise de manière très immédiate, en faisant l’économie des médiations proprement médicales. Il est pour le moins inconscient d’opposer une appartenance religieuse et la médecine scientifique.

· Mais on doit prendre en compte la dimension psychologique et religieuse des patients. La foi au Christ comme puissance de salut est en même temps confiance au Christ comme puissance de santé. Quand Jésus était accueilli, il apportait avec lui la guérison des corps. C’est d’ailleurs un pouvoir que le Ressuscité donne à ses disciples : « Ils imposeront les mains à des malades, et ceux-ci seront guéris. » (Marc 16, 18)

· La foi est une force contre l’ennui de vivre, contre la déprime, contre de multiples assauts du mal. Dans un environnement spirituel, la foi peut guérir.

Pourquoi avoir peur ?
Marc 4,35-41

Le commentaire pour Panorama 
de Marie-Noëlle Thabut, bibliste

Pourquoi avoir peur ? 

Marc nous raconte la tempête qui s’est levée subitement sur le lac de Tibériade : “Les vagues se jetaient sur la barque si bien que, déjà, elle se remplissait d’eau .” Les disciples sont pris de peur, tout à coup, d’autant plus que Jésus dort ! “Maître, nous sommes perdus, cela ne te fait rien ?” Alors il intervient, d’un mot, et tout rentre dans l’ordre. Et c’est là qu’une surprise nous attend : car le plus étonnant de ce texte, ce n’est pas la peur des disciples : ni leur première crainte, devant la tempête, ni leur deuxième crainte, en face de celui qu’ils reconnaissent comme Dieu. Le plus surprenant de ce texte, c’est la question que Jésus leur pose : “Pourquoi avoir peur ? Comment se fait-il que vous n’ayez pas la foi ?” Il s’étonne, il fait même des reproches ! Pourtant, la peur de la tempête n’est-elle pas le commencement de la Sagesse ? Simple lucidité devant notre impuissance, nos limites. Ceux qui, un jour, ont pris conscience d’être sur sur un bateau mal maîtrisé, quand le vent commence à se lever, savent qu’on a vite fait d’avoir peur. Alors quand une véritable tempête se déchaîne, ce doit être terrifiant ! 
Mais lui, Jésus, semble dire que la peur est un manque de foi : “ Comment se fait-il que vous n’ayez pas la foi ?” Et, très calmement, il maîtrise les éléments. Il n’a pas eu peur une seconde, parce qu’il a la foi. Il sait que son Père lui donne d’être capable de commander à la mer et au vent. Devons-nous comprendre que notre sentiment d’impuissance lui-même serait un manque de foi ? Devant les grands problèmes du monde, il y a là, très certainement, une lueur d’espoir.

Tout pouvoir m’a été donné au ciel et sur la terre... Allez donc 
Aurions-nous oublié cette phrase entendue le jour de la fête de la Trinité ? Il ne s’agit évidemment pas de prendre nos rêves pour des réalités et de nous croire désormais tout-puissants. La réalité nous dissuaderait très vite. Mais il s’agit d’avoir la foi, c’est-à-dire de croire que, en Lui, désormais, nous pouvons tout ! Y compris maîtriser les tempêtes de nos vies et, en particulier, les forces du mal.
“Dominez la terre et soumettez-la”, a dit Dieu à l’homme et à la femme en les créant. Ce n’était pas une parole en l’air ! C’était, et donc c’est encore le projet de Dieu sur nous. Ce projet de Dieu sur l’humanité s’accomplit en Jésus-Christ. Or nous sommes son corps ! Encore une vérité à ne jamais oublier. Si nous vivons greffés sur lui, nous vivons de sa vie, nous sommes capables, désormais, d’affronter les mêmes combats que Jésus pour maîtriser toutes les tempêtes des hommes, le mal et la haine sous toutes ses formes. Tout chrétien peut dire comme Saint Paul “Ce n’est plus moi qui vis, c’est le Christ qui vit en moi... ” Il suffit de croire en Lui. Au fond, si je comprends bien, le mot “impossible” n’est pas chrétien !

QUELQUES HOMELIES

Tout   est   stupéfiant   dans   cette   page   d'évangile. D'abord le sommeil de Jésus, alors qu'autour de lui se déchaîne la tempête. Ce sommeil est-il dû à l'excès   de   fatigue   après   une   dure  journée   de prédication, durant laquelle il a été harcelé par une foule avide de signes et de prodiges ? Dans un autre épisode, saint Jean nous montre Jésus, assis au bord d'un puits, fatigué par la route. Et saint Augustin en commentant ce dernier épisode a dit : « On  a pu douter de sa puissance mais pas de sa faiblesse. » Cependant, c'est dans cette faiblesse même que se révèle sa puissance.

Puissance d'un homme exceptionnel d'abord puisqu'il se montre maître de lui-même, calme et plein de sang-froid en toute circonstance. Puissance infiniment plus impressionnante de celui qui commande au vent et à la mer. Il leur commande comme il a commandé aux esprits mauvais dont il a débarrassé les malheureux qu'on lui présentait en les accusant d'être possédés du démon.

Le texte grec dit en effet qu'il rabroue le vent et qu'il muselle la mer, comme s'il s'agissait d'animaux malfaisants. Plusieurs psaumes proclament que seul Dieu a un tel pouvoir. On comprend la frayeur des disciples qui sont imprégnés de la foi juive. Pour eux c'est bien le Dieu redoutable de leurs pères qui se manifeste à travers Jésus, mais alors, lui, qui donc est-il ?

C'est donc dans un tel récit, comme dans celui, très proche dans sa rédaction et ses circonstances, où l'on voit Jésus marcher sur la mer, que nous apparaît le plus en lui une dimension supra-humaine. A la fin de son évangile, saint Marc rapportera la réflexion du centurion qui exprime certainement sa propre foi : « Vraiment cet homme était Fils de Dieu ! » Nos modernes psychologues peuvent toujours chercher une cause raisonnable à une guérison miraculeuse, encore faudrait-il trouver une explication à leur accumulation et à leur facilité, mais là nous sommes acculés à admettre la puissance divine de Jésus ou à tout rejeter des évangiles, ce qui laisserait aussi bien des problèmes sans solution.

De sorte que c'est encore à nous que se pose très directement la question étonnée de Jésus : « Comment se fait-il que vous n'ayez pas la foi ? » Puissions-nous répondre comme le père d'une enfant épileptique dont nous parle aussi saint Marc : « Seigneur, je crois, mais viens en aide à mon peu de foi ! »

Cet évangile, nous le connaissons bien parce que nous l'avons entendu plusieurs fois. Et pourtant, il est porteur d'un message important qui risque de passer inaperçu. Rappelons-nous : Jésus avait parlé à la foule en paraboles. Ces paraboles sont des histoires que le Christ raconte pour nous faire part des secrets de Dieu. Et ce récit d'aujourd'hui, nous pouvons le considérer comme une parabole en actes. Il nous faut l'accueillir comme une bonne nouvelle qui nous rejoint dans la situation qui est la nôtre. 


Jésus invite ses disciples à passer avec lui sur "l'autre rive." Cet appel a une signification très forte. La question n'est pas seulement de traverser un lac. Pour l'Evangile, cette autre rive, c'est celle du monde païen. Jésus ne veut pas que les disciples restent seulement avec les croyants. Avec lui, la mission n'a pas de répit. Il est venu appeler tous les hommes au salut ; il est donc important que ce monde païen puisse entendre cette bonne nouvelle. 


Mais au cours de la traversée, c'est la tempête. Pour les hébreux, la mer c'est le repère des démons et des forces du mal. On se la représentait peuplée de dragons et de monstres marins. Dans cet évangile, nous comprenons que les puissances du mal veulent engloutir la barque de la Parole pour l'empêcher d'atteindre cette autre rive. 


Tout cela se passait sur le lac de Galilée. Mais quand saint Marc écrit son évangile, il s'adresse à des chrétiens persécutés. Pour eux aussi c'est la tempête et elle est violente. Alors, comme les disciples autrefois, ces chrétiens crient vers le Seigneur : "Maître, nous sommes perdus ; cela ne te fait rien ?" Et c'est le même cri de souffrance et de désespoir qui surgit tout au long des siècles et même aujourd'hui. 
Des millions d'hommes, de femmes et d'enfants ont trouvé la mort à cause de la folie d'un homme au cours de la seconde guerre mondiale. "Et cela ne te fait rien ?" 

L'Eglise est critiquée, incomprise et ridiculisée parce qu'elle va à contre courant des positions du monde ou encore parce qu'elle prend la défense des petits et des exclus. Des livres, des films, des publicités la tournent en dérision : "Et cela ne te fait rien ?" 
Dans notre entourage, certains sont victimes de terribles épreuves : victimes de l'orgueil, de la violence et de la haine des hommes, de l'exclusion, de la calomnie qui détruit injustement leur réputation. "Et cela ne te fait rien ?" 


Nous le voyons bien, les tempêtes sont nombreuses dans notre vie. Et l'Eglise n'est pas au dessus du monde. Elle est solidaire de tout ce qui s'y passe. Les joies et les souffrances des hommes sont ses joies et ses souffrances à elle. Les tempêtes du monde la secouent inévitablement. Elle ne peut pas ne pas participer à tous les combats pour un plus grand respect de l'homme pour le respect de la justice et de la paix. Mais c'est presque toujours au risque de la persécution. 

Le grand message de cet évangile c'est que, au plus fort de la tempête, Jésus est là avec nous, avec son Eglise. Il ne nous abandonne jamais, même lorsqu'il semble dormir et être indifférent à ce qui se passe. Pour nous aider à comprendre cela, voici un commentaire de Saint Augustin : "Quand on dit que Dieu dort, c'est nous qui dormons ; et quand on dit que Dieu se lève, c'est nous qui nous réveillons. En effet, le Seigneur dormait dans la barque, et si elle était secouée, c'est que Jésus dormait. Ta barque c'est ton cœur. Et Jésus, dans la barque, c'est la foi dans ton cœur. Si tu te souviens de ta foi, ton cœur n'est pas agité, mais si tu oublies ta foi, le Christ dort et tu risques le naufrage." (Saint Augustin). 


En ce dimanche, laissons-nous interpeller par cette parole de Jésus : "Pourquoi avez-vous peur ? Pourquoi ne croyez-vous pas en moi ?" Ce reproche est aussi pour nous quand nous nous retranchons derrière nos fausses sécurités. C'est une invitation à les secouer résolument et à avancer vers l'autre rive où nous attend la mission. 

Alors ne nous gênons pas pour appeler le Christ avec force au cœur des tempêtes de nos vies. Les disciples l'ont fait. Ne doutons jamais de la présence du Seigneur même quand tout va mal. Rien ne peut empêcher le Royaume de Dieu de grandir imperceptiblement, comme une semence jetée en terre. L'humanité vogue vers l'autre Rive, poussée par l'Esprit de Dieu qui souffle où il veut. 

Alors, oui, gardons confiance ! N'ayons pas peur ! Rendons grâce au Seigneur ressuscité toujours présent au cœur de nos vies et de nos tempêtes. Et surtout n'oublions jamais que la mission nous attend.

Pour l'homélie

Toute la journée, Jésus avait parlé à la foule en paraboles.  Nous pouvons donc traiter ce récit comme une parabole de plus.

« Passons sur l'autre rive ! » L'Église et l'humanité tout entière naviguent vers l'autre Rive de l'histoire du monde...

Mais survient la tempête ! L'Église navigue-t-elle au dessus des tempêtes de ce monde ? - Sûrement pas ! Les événements le rappellent chaque jour. Événements du Rwanda en 1994 ; drames aux frontières du Rwanda, du Burundi et du Zaïre en 1996 ; et en Algérie, la mort des sept trappistes de Tibhirine et de l'évêque d'Oran, etc... Chaque fois que l'Église, par quelques-uns de ses membres, s'engage activement pour la justice ou la paix, elle le paye d'une manière ou d'une autre.

L'Église n'est pas au-dessus du monde, elle est solidaire de tout ce qui s'y passe ; les joies et les souffrances des hommes, ce sont ses joies et ses souffrances à elle: les tempêtes du monde la secouent inévitablement ; elle ne peut pas ne pas participer à tous les combats pour un plus grand respect de l'homme, pour la justice et la paix, mais c'est presque toujours au risque de la persécution.

Il en a toujours été ainsi.  Et elle ne fait en cela que suivre l'exemple de son Seigneur : le Christ, tout au long de sa vie, a pris parti pour les pauvres et les exclus de son temps ; il s'est insurgé contre le juridisme inhumain des autorités religieuses elles-mêmes.  Résultat : il a été condamné et crucifié.  Il avait dit un jour : « Heureux serez-vous quand on vous insultera et que l'on vous persécutera à cause de moi... »

Revenons au récit de l'évangile : les apôtres ont peur.  Ils réveillent Jésus.  Celui-ci se lève, commande au vent et à la mer, et « il se fit un grand calme ».

Que s'est-il passé exactement ?  Qu'est-ce que Marc veut nous dire? Deux ou trois choses :

La première, c'est qu'au plus fort de la tempête, Jésus est toujours là avec nous, avec son Église, même lorsqu'il semble dormir et être indifférent à tout ce qui se passe...

La deuxième, c'est son reproche à ses apôtres : « Pourquoi avez-vous peur ? Je suis là.  Pourquoi ne croyez-vous pas encore en moi ? » Ce reproche de Jésus s'adresse à chacun de nous quand nous nous retranchons derrière nos sécurités, alors qu'il y aurait lieu de secouer nos peurs et de nous engager avec courage dans les combats de ce monde, combats contre la misère, contre la violence, et pour le respect de tout homme quel qu'il soit.

Troisième chose que Marc veut nous dire par ces mots : « Et il se fit un grand calme ». C'est que, même au milieu des tempêtes dont nous sommes victimes « à cause de Jésus », le Royaume de Dieu continue à grandir imperceptiblement, comme cette semence qu'un homme a jetée en terre : « qu'il dorme ou qu'il soit debout, la nuit ou le jour, qu'il pleuve ou qu'il vente, la semence germe et grandit, il ne sait comment.» De même, le Royaume de Dieu grandit, l'humanité vogue vers l'autre Rive, poussée par l'Esprit de Dieu qui souffle où il veut et comme il veut.

Alors, confiance ! N'ayons pas peur

Depuis de longs mois, dans sa vie, c’était la nuit profonde. Il se rappelle encore du temps où c’était la pénombre. Par contre, quant aux jours de clarté, c’est comme si on écrivait un conte. Seul, au plus profond de sa solitude, il se demandait si un jour, la lumière brillera à nouveau dans sa vie. Si encore, c’était gris, mais non, même pas, tout était vraiment noir. Il était écrasé, terrassé par le poids des soucis, des drames, des malheurs sur lesquels il n’arrêtait pas d’aller de trébuchements en trébuchements. Etait-ce la chance qui avait tourné ? Qu’avait-il fait au bon Dieu pour mériter un tel sort ? Comme si, le sens n’avait plus de sens. Il voguait par delà les ruelles la vague à l’âme, regardant sans regarder, enfoui dans ses pensées. Jusqu’au jour, jusqu’au crépuscule d’une nouvelle vie, où il remarqua quelque chose dans l’étalage d’un magazin qui vendait à la fois tout et rien : un brolle winkel, aurait dit ma grand-mère. Son regard intrigué se mit à contempler un objet que les mots ne pouvaient définir mais dont l’étiquette indiquait tout simplement « fragment de bonheur trouvé au paradis ». « Fragment de bonheur trouvé au paradis ». Drôle de nom pour un objet, drôle de titre également pour une homélie. Et pourtant, je crois qu’il réflète assez bien l’évangile de ce matin (soir), surtout si nous acceptons d’en faire une lecture pour aujourd’hui.

Parfois, la vie peut nous submerger de problèmes, de difficultés. Ces derniers font des vagues dans nos quotidiennetés et peuvent se transformer en véritable tempête de doute, de tension ainsi que d’inquiétudes. Lentement mais sûrement nous sentons nos certitudes couler au coeur de cet océan houleux. Nos forces s’amenuisent et nous n’arrivons plus à ramer à contre courant. Un vertige nous prend face à ce tourbillon dont on ne voit plus le fond. L’eau devient un danger réel.

Mais malgré cela, au coeur de ma propre tourmente me revient à l’esprit, cette superbe phrase du Pasteur d’Hermas : il faut construire sur du solide, c’est-à-dire sur de l’eau. L’eau du baptême, celle qui nous conduit à nouveau vers Jésus, celui qui sommeille à l’arrière de nos barques respectives. Doucement, tendrement, comme s’il ne voulait pas que sa présence nous envahisse et nous empêche d’avancer, de continuer, il se réveille et dit à notre vent : « silence, tais-toi ». Non pas un ordre impératif, dictatorial mais plutôt une invitation à un retour, à une certaine paix.

Jésus, le Christ, par son injonction à la mer, nous rappelle nous dit le livre de Job qu’il est également Dieu. Un Dieu proche de ses disciples, un Dieu qui se repose mais qui ne demande qu’à être réveillé pour nous guider au travers de notre propre tempête. Il nous invite à retrouver en nous cette paix intérieure, ce silence tout habité de sa présence. Lorsque nous sommes submergés, Jésus nous rappelle que contrairement à ce que nous pensons, nous ne sommes pas seuls à traverser cette vallée de larmes, qu’il peut, mais seulement si nous le souhaitons, être un Dieu qui nous conduit vers cette redécouverte d’un bien-être intérieur. Il nous convie à refaire le pari de la confiance. Lui, il est Dieu. Nous, nous ne le sommes pas. Arrêtons alors de jouer à Dieu, seul ou avec d’autres, en voulant tout résoudre par nous-mêmes. Il y a des situations qui nous dépassent. Dieu ne nous dépasse-t-il pas par définition. Tournons-nous vers lui et offrons-lui les tempêtes de nos vies. Je ne crois pas qu’il résoudra tout. Par contre je suis convaincu qu’en me tournant à nouveau vers lui, il m’aidera à retrouver une paix intérieure qui me permettra de prendre la distance nécessaire par rapport aux événements douloureux que je peux traverser. Par son injonction, il nous montre un chemin possible. « Tais-toi », signifie ne parle pas, mais également abandonne-toi, laisse-toi aller, donne-toi, ne fais pas seulement silence mais sois silence. Les mots ne sont plus nécessaires, je t’ai compris. Un sentiment suffit. C’est cette distance-là avec nous-mêmes qui nous permettra de reprendre un chemin possible de vie.

Aujourd’hui, lorsque Jésus nous dit : « silence, tais-toi », il nous offre, je crois, « un fragment de bonheur trouvé au paradis ». Puissions-nous alors un jour répondre à sa question : « pourquoi avoir peur ? ».

12 ord B  pistes pour homélie (sous forme d’interview)

Question : Mr. L’abbé, que Jésus guérisse un aveugle ou un malade, on veut encore bien l’accepter mais qu’il marche sur les eaux ou calme la tempête ne trouvez-vous pas que cela devient un peu gros à avaler ?

Réponse. Oui, c’est bien vrai mais curieusement les passages d’évangile les plus difficiles à accepter sont souvent les plus intéressants.  De ce récit, Marc a voulu faire un condensé de la mort et la résurrection de Jésus. Pour le comprendre il faut donc en déchiffrer toute la symbolique. Ainsi par exemple Jésus invite ses disciples à « passer sur l’autre rive ». L’autre rive du lac c’est le pays des païens. Jésus s’engage donc dans une nouvelle aventure, annoncer la Bonne Nouvelle aux étrangers.

Question : Oui, je comprends, ainsi par exemple,  en cours de route, « Jésus s’endort » ! Est-ce que ce « sommeil » de Jésus n’est-il pas symbole de sa mort ?

Réponse : C’est très juste, ne disons-nous pas encore « il s’est endormi dans la mort » ?

Dans cette histoire nous allons donc assister à une sorte de mime de la mort de Jésus et ensuite un mime de sa résurrection. En racontant que Jésus dort, Marc voit sa mise à mort au milieu des flots déchaînés de la haine.  On comprend naturellement que devant ce « sommeil-mort » de Jésus les apôtres sombrent dans le désarroi.  Ici comme à la croix, leur manque de foi est flagrant.

Question : Pourtant ce sont eux, les apôtres qui le réveillent !

Réponse : Oui et nous savons que c’est le même mot « réveil » qui sera utilisé pour signifier la résurrection. 

Question : Mais maintenant si nous poursuivons notre lecture nous en arrivons à l’expression « Le vent et la mer lui obéissent. » Que symbolisent les mots « vent » et « mer » ? 

Réponse : Pour les juifs, le mot « vent » signifie « l’esprit ». Ce sera d’ailleurs le même symbole qui sera repris à la Pentecôte. Tandis que « la mer » représente « les puissances du mal ».   Avec la mer ce sont les puissances du mal qui s’agitent violemment sous l’effet du vent, entendons « l’esprit mauvais ».  C’est donc Jésus « réveillé » càd « ressuscité » qui va vaincre les forces du mal. 

Question : Mais pourquoi donc Marc écrit-il ce récit de manière symbolique ? 

Réponse : Simplement pour répondre aux besoins de l’Eglise de son temps. En effet à cette époque les chrétiens de Rome sont pris dans la tourmente des persécutions et comme les disciples dans la barque ballottée par la tempête, sont prisonniers de leurs peurs et au milieu de cette tempête Jésus semble dormir.  Cette « absence apparente » au cœur des événements tragiques des persécutions fait naître le doute en eux : « que fait donc le Seigneur pour nous arracher à une mort tragique ? »

Question : Mais cette situation tragique des 1ers chrétiens, ne continue-t-elle pas aujourd’hui avec autant de force… et le Christ ne semble-t-il pas encore dormir ?

Réponse : Oui, et il nous arrive aussi de questionner Dieu, de l’interpeller, nous étonner et réclamer des explications et des comptes : « Pourquoi ces massacres d’innocents, ces guerres, ces catastrophes, ces maladies…et ces innombrables autres causes de souffrance ? » Et bien, la réponse de Marc aujourd’hui est très claire : Nous ne devons pas attendre d’autres miracles que celui du Christ mort et ressuscité. Et ce miracle n’a jamais cessé depuis lors. En effet chaque fois que le pardon supplante la haine, que l’égoïsme cède la place à la générosité, chaque fois que le courage balaye toutes nos peurs et nos lâchetés,  chaque fois que l’amour triomphe de la haine… oui, chaque fois c’est une tempête qui est apaisée, chaque fois nous voyons Jésus présent, réveillé, ressuscité, vainqueur de la mort.

Conclusion : Merci Mr. L’abbé pour ces éclaircissements qui nous font dépasser la simple lecture fondamentaliste de l’Evangile et nous aide à découvrir ce langage symbolique très riche de sens et qui nous incite à relire l’Evangile de manière bien plus enrichissante pour notre vie d’aujourd’hui. 

Marc et ses premiers lecteurs pensaient peut-être ici au prophète Jonas qu'on était allé réveiller au fond de son navire. Jésus accomplit donc un miracle en haute mer, miracle semblable à ceux que Dieu réalisait autrefois. Mais, il y a plus dans ce récit.

Jésus a donné l’ordre à ses apôtres de mettre la barque à l’eau pour aller sur l’autre rive du lac de Génésareth. Les apôtres obéissent et d’autres barques suivent. Quand le vent souffle fort, que le lac est devenu dangereux, ils craignent le naufrage. Faut-il encore obéir ? Ils ont fait confiance à Jésus, mais Jésus est à l’arrière dans un profond sommeil. La barque est ballottée de droite à gauche, elle est entraînée par les courants imprévisibles, elle n’est plus gouvernable et les apôtres réveillent Jésus qui semble reprocher leur manque d’audace et de foi.

N’en est-il pas de même dans notre Église contemporaine. Nous suivons Jésus à travers les aléas de notre vie civile. Les événements nous accaparent à tel point que parfois nous sommes perdus. Nous oublions que nous sommes déjà libres et sur le chemin du royaume. Nous nous laissons absorber par le spectacle. Nous développons notre égoïsme, nous rencontrons notre ego, puis, dans cette découverte, nous perdons de vue que nous n’avons jamais été séparé de Dieu, que nous sommes en chemin vers son royaume. Nous nous désespérons et demandons Dieu à l’aide, nous réclamons sa présence alors qu’il est déjà là avec nous.

Quand nous nous sentons gravement menacés, quand l’épreuve s’abat sur nous et que nous sommes à bout de ressources, nous nous tournons vers Dieu. Quand nous sommes angoissés, perdus, nous mettons tout notre cœur et toute notre conviction dans un appel au secours. Notre foi n’est pas assez forte, mais elle est bien vivante. Dieu est là, il reste à le découvrir dans toutes les choses de la vie et il reste à le prier. Sa réponse n’est pas automatique, elle ne s’impose pas. Dieu tend l'oreille jusqu'à nous. Il voit notre misère. Il aide les exclus. Avec Dieu, jamais nous ne pouvons être perdus, mais, sans lui, nous ne pouvons qu’être perdants.

Quel lien y a-t-il entre la foi et notre vie quotidienne ? Qui est-il donc ce Dieu, pour qu’en 2006 on en parle encore ? Qui est-il donc pour chacun de nous dans notre quotidien ? Avons-nous assez de foi pour traverser les épreuves qui encombreront notre route?

ENFANTS

12ème Dimanche

Pourquoi avoir peur ?

Le cadre

Avec les beaux jours et l’approche des vacances, les enfants se retrouvent moins nombreux pour la liturgie de la parole. Aux animateurs d’estimer si elle est maintenue ou non.

Le récit de la tempête apaisée (évangile Marc 4) suggère comme décor de montrer une barque ou une photo de grosse vague déferlante.

Le sujet : pourquoi avoir peur ?

Une fois de plus c’est à partir de l’expérience humaine que le thème est abordé. Peur du noir, peur d’un orage, peur de la colère de quelqu’un, peur d’être puni, peur quand on est perdu, etc. Chacun peut exprimer une peur ressentie récemment.

Après quoi, la question de Jésus “Pourquoi avoir peur ?” pousse à réfléchir sur les risques encourus quand on s’embarque avec lui, mais comme il est le maître de toutes choses et qu’il nous aime, la confiance prend le dessus et chasse la peur.

La phrase affichée : “C’est à toi qu’appartiennent le règne, la puissance et la gloire pour les siècles des siècles”.

Le point d’ancrage liturgique : prière "Délivre-nous de tout mal"

Le cri des apôtres, “Maître, nous sommes perdus !” fait penser à la prière de la messe, dite par le prêtre après le “Notre Père”: “Délivre-nous de tout mal... rassure-nous devant les épreuves...” Elle s'appelle embolisme. L’animateur la lit après avoir situé sa place dans la messe.  La réponse de l’assemblée est dite ensemble : c’est la phrase affichée.

La lecture choisie : l'évangile selon saint Marc, chap. 4, 35-41.

La tempête apaisée.

L’action

Les enfants décrivent par le dessin la plus grande peur dont ils se souviennent, sous forme de bande dessinée, ou d’un simple dessin.

Symboliquement tous ces dessins sont jetés dans la barque (ou dans la vague) représentée (cf. décor). Le psaume (106) est lu en prière finale.

Le déroulement

· Accueil et rite d’ouverture.

· Partage sur l’expérience d’avoir peur.

· Lecture : évangile de Marc 4, 35-41.

· Bref commentaire suivi de l'embolisme (prière après le Notre Père) “Délivre-nous, de tout mal...”

· Action. Dessin des grandes peurs.

· Prière finale. Psaume (106) lu, avec le refrain chanté pour conclure : “Nous chanterons pour toi, Seigneur. Tu nous as fait revivre, que ta parole dans nos cœurs, à jamais nous délivre” (K 38).

La préparation matérielle

· Se procurer une maquette de barque, à défaut une photo, ou encore une photo de grosse vague.

· La phrase à afficher : “C’est à toi qu’appartiennent le règne, la puissance et la gloire pour les siècles des siècles”.

Évangile de Jésus Christ selon saint Marc

T

oute la journée, Jésus avait parlé à la foule en paraboles. Le soir venu, il dit à ses disciples : "Passons sur l'autre rive". Quittant la foule, ils emmenèrent Jésus dans la barque, comme il était ; et d'autres barques le suivaient. Survient une violente tempête. Les vagues se jetaient sur la barque, si bien que déjà elle se remplissait d'eau. Lui dormait sur le coussin à l'arrière. Ses compagnons le réveillent et lui crient : "Maître, nous sommes perdus ; cela ne te fait rien?" Réveillé, il interpelle le vent avec vivacité et dit à la mer : "Silence, tais-toi". Le vent tomba, et il se fit un grand calme. Jésus leur dit : "Pourquoi avoir peur? Comment se fait-il que vous n'ayez pas la foi?" Saisis d'une grande crainte, ils se disaient entre eux : "Qui est-il donc, pour que même le vent et la mer lui obéissent?"

Psaume

Qu'ils rendent grâce au Seigneur de son amour,

qu'ils offrent des sacrifices de louange,

ceux qui ont vu les œuvres du Seigneur

et ses merveilles parmi les océans.

Il parle, et provoque la tempête,

un vent qui soulève les vagues:

portés jusqu'au ciel, retombant aux abîmes,

ils étaient malades à rendre l'âme.

Dans leur angoisse, ils ont crié vers le Seigneur, 

et lui les a tirés de la détresse,

réduisant la tempête au silence,

faisant taire les vagues.

Ils se réjouissent de les voir s'apaiser, 

d'être conduits au port qu'ils désiraient.

Qu'ils rendent grâce au Seigneur de son amour,

de ses merveilles pour les hommes. 
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Job 38, 1, 8-11


Psaume 106


2 Corinthiens 5, 14-17


Marc 4, 35-41
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